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étudiants de 
Sudbury, Ont 



Les opinxons-expri-mées sont celles de 
l*-équipe, à- moins^d ' indice contraire. 
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xmpL imëes . g-n— ps-eta duiiyme esL " LuuL de 

même admissible. 
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Le magazine paraitleJLS de chaque mois . - 
La date . limite pour la 'remise des articles 
(tapés ou écrits lisTblement, a double in-- 
terligne) est le premier de chaque mois. 
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Les annonces devront être soumises au 
—reau Central d' Annonces,— Association- 
Générale, des étudiants. Université 
Laurentienne , Sudbury , Ont . 



Bu- 






Notre bureau se situe au -loCal L-221 
et natre numéro de tél'ephone est 
673-2808, ' 

■Coordonnateurs de l'édition d'octobre 

L 

L 

Ronald Lefrançois et Pierre .Bouchard. 
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Une critique de "Et le. septiê^ie . 
jour...", parue 'récemment dans le 
Globe and Mail ", me prouve que le 
fî;ançais, en Ontario, dépasse- mainte- 
nant ie*.stadeï de l'enseignement. •Il 
existe un théâtre" français qui" s 'im- 
pose aux ohtariens, au point que les 
anglais en tiennent coinpte et s'y 
intéressent. . Plusieurs anglophones . 
viennent voir la. pièce du Théâtre 
du' Nouvel Ontario pour constater qu'il 

est désormais possible de faire de 
l'art en 
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Les incidents de Sturgëon Falls 
démontrent de façon catégorique que^. 

iF-r?^r>r-fS-oTitgr i g^"s refusent les et 
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nels ^compro'mis d 'un ^bilinguisme ■ " 
artificiel ou arbitraire. Parce 
";"qû^*^ë~slDnt"eouj"ôUrs~"le"s:""Franco--^ontari"ens 

.qui en font les frais .. ^Certa ins él éments 
'de la population anglophone"' conservent 
éncore„.une. attitude du siècle dernier, 
où le "bioke" était roi et maître, et 
. où les "habitants" . f orma.ieRt_un vélê- -, 
ment social qu'il fallait écraser, 

T^-a-ssiini- 
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■ D • autres anglophones , 'cependant , 
s'ouvrent les ■■yeux et reconnaissent 
qu'ils ont certains torts à se repro- 
cher vis-â-vis la minorité francophone. 
Ils né .sont pas légiohy et la "réparation 
est -lente a venir^ Toutefois," le' 
rapport Symoris "ihûiquera où se situe, 
le gouvernement à ce sujet. Il faudra 
désormais pouvoir s ' instruire , dé 
lêre â la -13 
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Dans- le passé, Xa participation 
du clergé était nécessaire, voire 
indispensable.- Mais aujourd'hui, 
n'en déplaise a certaines, gens, ne 
n'est plus au clergé" que nous devons 
■pr.indipalement -ce-dte lutte pour le 
respect des Franco-ontariens . 



Le rè-fus actuel de l'assimilation 

provient, surtout chez. .les jeunes,- 

d'un" profond désir de respect: cessons 

d'être baffoués d'une' façon- subtile, ,. 
mesquine et souvent hypocrite. Les , 

événements de Sturgeon Falls démon- 
trent clairement qu'il s'agit là d'un 
fait réel, et non pas' d'une pure création 
d'un esprit, exalté, en proie au délire 
de .l'anglophobie. Il faudra désormais 
pouvoir vivre . en français.^ 
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REACTION veut- refléter et coor- 

donner les efforts . d ' autodétermination 
du Franco-ontarien, ' et 'faire sa part' 
pour qu'il y ait encore plus de Théâ- 
tre du Nouvel-Ontario, plus de, Sturgeon 
Falls, plus de MacDonald-Cartier , et en 
enfin, .pour- qu'on puisse naître et ' 
mourir en rrançais, partout en unta^E^iof 
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Magazine Ré^ction,^ ■ 
Université Lauréïltienne, . 
Sudbury, Ontario, 
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Messieurs, 
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Je désire recevoir, par la poste, huit numéros du 



* - * - - 

magâzine^mensue.l Réaction, Je . vous^.prie.„d..Vaçcepter mon 



4 _^ 
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chèque 



^- 



mandat-poste 



de* $3.00 payable au "gérant d'affaires, Réaction"; 

■■■.■■ / . • ■ . j 

Merci et bonne chance. ■ 
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HOW: NOT TO MAKE A YEARBOOK OE 
WHICH YOU' ARE.UtTgURE _^ 

^ What happens to ' a yéarbooï^ Ix- 
ving.-undei; the threat of the axe, 
or, -for that matter, the. editor 
living undèr the threat of not - 

being— too-sure-jus-tr-what a^ear=-- 
book should" be? 

Prpbably,. like this year's 
staff, they flounder around "■ 
looking for a philosophy while 
|last year»s effort gathers ' dust. 
Last year's effort unfortuhately . 
gerierated m ore th an d ust_;_ çpm- 
ments flew back into the S. G. A. 
off ice td thé efféct that gxads 
would hâve preferred not to hâve 
bothered witti one this year "had _ 
|we onlTy.. knoWn" whàt the 1970 
book would "be ii"ke.._. Ergov. .the^ ' .. . 
■Si-G-.A-r'l;s""cont"ent "to" wash it»s 

-whole m;=i[.lMr 
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En septembre, j' étais 'chargé 
des livres de seconde main: 
pas de temps pour le livré. ■ 

■ r 

Octobre , novembre , décembre , 
ne fais rien sauf m* inquiéter. 
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Janvier, je veuk démissionner, 
Victor Cormier dit non. • 

Je me trouve un photographe, 
Peter. Moore . 



Ray,- às.previously mentionned, 
sat around and tried to think up 
a reasbnable raison- d' être fpr 
the book, but felt stùmped. Seve- 
ral nightmares ïater, we ■ wére 



ming SLAG '71, the brainchild 
ôf Ray Lalonde, flops. ■ 



screaming^'^down- the^ "curve' afïë'c- 
tioriately known by a hn.ci-h o-F nn- 
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*- Je ne .connaissais ri 
vres-souveriir . . 



aux li- 
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J-*'étai-s— l-e-seui"cânaidat à 



SLAG is now somewhers between 
and WhitlDy-, wherè^'O^nada 
Yearbook is trying to cram it 
through the près s irun a long, with 
many, many others.-' '— ' 

• On the-press run, there.' s so 
mething unusua-l- about it; in your 
Ihands, possibly, it will seem 
rtame* But its s tory is good 
a laugh..:.. . .-' ■ - -- 

'L 



weather wifli. no heater in the 
car at sunset when , it occure'd to 
-him thalT. SLAG shpuld be its name . 
Not Laurentiana, which was mi- 
'ckey-mouse and- no" longer relevant; 
but SLAG, which- was distinctly 
-Sudbury and: ^"ould provide thèse 

'that— wished—i-lr-a-drstlhcir seTT'ô'f 

Sudbury-memories (whp_ can..:f.or.get-.. 

slâg, right?) Pages, like vistas 
-pf—ùnëpoi-led— front ier~land7~be'ga"n"" 

to a'ppear beforé our very eyes.- 
-Apot page f or^those that don't 

get pf£ on-, Gor<îens and Southern 

Comfort. , . . • ' . , 

■ ■ / 
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On le nomme Slag ' 71 pour re- 
présenter, les idées et les 
souvenirs gui restent a la 
Laurentienne, une fois qu'une 
année, s'est éboulée dans la 
vie des étudiants. 
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People pictures, not things as 
such. Faces staring back at yoù 
lookirig as tired as you ail felt ^ 
that year,. studying as- hard as 
you didn't and getting as' stoned 

as wanted^to be. 

In North Bay, we located a -girl 
and a guy living^together , and 
they, with some reluctance at. fir 
agreed' to strip for, the. picture we 
had in mind. The pictures were 
bèautiful, if hurried-, beg i.nning 
and endimg thé. people section. 
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knows .whàt your impressions will 
be/but between the eighth carton 
6f ■ smokes. and' f ourth bottle of 
béer, it seemed like a good idea 
at>sthe time. 



Je descends 
travail, le 
être mis en 



et en 
livre 



deux jours de 
près â • 
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* On développe des 
^phiDtos . 
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Sports is pictured as is its 
attitude. Straight. 

. For that matter^ the whole book 
is an attitude. And it might wéll 
be a rotten book. - 
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* Ce n* est pas un bon livre' parce 
que j * ai commencé trop tard - 
je ne connaissais_ rien, du tout - 

^nousav-ona^ e u—beau eoup^de^dif f i- 



E^entually, it was ail prodded~ 
together and sent down bodily with 
the éditer, (Ray) who helped Canada 
Yearbook lay it out. 

r'i * ' 

j 

it may well be- the last year- 
book Laurentian will eyeir see-, 
Knowing„ th is, we had adô pted a 
rather doomsday approach àboùt 
the whole thing àhd refùsed to 
accept the hormalcy of past year- ' 
books. Something about pùtting 
it ail together has made its 
démise a pairîful possj-bility, ne- 
ces sary, as .that démise^ might;, be. 
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culte s '.â expliquer la raison 



. d* être du livre - je n'avais pas 

la na paoït^ g' organ iser . ^^^^ 



:*:Conseils'-r.. assurez-vous les ser- 

L-i— on t ^ 
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Poetry shrapnel wàs scraped off 
the ceiling pf fifth an^'^sixth 
flpor. library as-it wàs then, and 
shovelled messily-into ^the caption 
fgr_some of t hé pictures . , Gbd 



quelque "'expérience, qui peuvent 

organiser f qu i- nnt- dji talent e-h 



qui- veulent le faire. 
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*~ R;gtrospective -Je ne vois pas 
_., la valeur de ce genre de publi- 
cation de nos jours, dans une 
univers 
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BON-JOUR 



MON-SIEUR L^OR-iS^A-TEUR-EUR-EUR 
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CONFERENCE MONDIALE SUR LES MO 

:_YENS_TECHNXQUES D» ENSEIGNEMENT 
.CANADA 



AU 



' La Conférence- mondiale et l'as- 
.s,®_^^l.#^ . ■gênera 1-e-du Conseil inter- 
national des moyens d'enseignement. 
auront lieu cette année à l'Office 
national du f ilnl" du Canada, en son" 
bureau-chef à Montréal, C*est la . 
première fois que de C.I.M.E. tient 
ses assises en Amérique du Nord. . 



seil- alloue ..a chaque 
présentant régulier, 
jouter a cet effectif 
membres ' associas . 



pays un re- 
II faut a- 
plus de 100 



M k> 



l*ren.te et un .pays font partie de 

-cette-association- prestigieuse, ~ 

dée-en 1950. Le C.I.M'.E. ar-pour' 
objectif de promouvoir a l'échelle 
mondiale la circulation de l'infor- 
mation et dé l'expérience acquise 
dans lès milieux professionnels de 
la recherche, de la production et 

de la distribution relatives ".à - 

l' information et aux média. Il ..- 
vise tout particulièrement à favo- 
riserrïlemplQi-rides-ïnédia dans les 



C'est -1-' honorable' Lester B". 

Pearson qui donnera le ton inau- 

__gural à la conférence, avec .une ' 
adresse intitulée "Les moyens ■ 
d'enseignement au service de 
1' individu" . Des personnalités 
éminerites. du monde de' l'éducation 

■ au Canada, aux .Etats-Unis et ail- ; 
leurs ont été ^invitées a partiel-^ 

".peràux ateliers et aux 




tions qui mettront en relief les- 

plus récents développements de 

l'utilisation du film, du ruban 

magnétique, de la télévision et" 

des autres techniques au service 
de-. 
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tat if -auprès' de' 1' UNESCO, le C^n-^ 




'A la suite de la conférence, 

. iQs délégués des aut res pays pour- 

rpnt„ quitter Montréal en vue d^ef-- 

r , en groupes , diverses ■ 
tournées d'études a travers le 

s Jirats^^TJnTTs^: — . ~ 
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Le tournage du film "JE ME SOU- 

:mç; nKfi AVENTURES ETRANGES. DE j;l^ 






^iJ-AGEN T IXE -- 13 , L ' A S-^^PES-^SBXQNS-: 

CANADIENS" vient de se terminer.- 
Ce. long métrage couleur 35 mm, 
pr odu-ife:=pa-r-:rl--?rJOÊ-fiG e_-. ^nàEiûna l=i:du-^ 
film du Canada, entre maintenant_ 
dans la phase du~monï 

■■UUilI ' 






je qui a 
a Wfajiirm. Noldr" " — 



de là : photographie ; , ..André-Luc 
Dupont., premier as s i stiant ; J.ac 
que s -'- -Tbu g a S ,. . ■<fer?n'e in ti dhh i staR 
qiaude Hazanavicius,' ingénieur 
du son; Maurice De Ernsted, é- 
.blairagiste7^^.-Roger Mar 
tr.icien; Jean-Guy Normandin, 
perchiste ; -Jean-Paul— Bernier, 

-phot^'^^^r^^ H^.-p-la.-hPan ! Mi nkye 

cauvler-Hamllton, maquilleuse; 





, Les Cyniques: AndrenDuboisT 

Marc Laurendeau, Marcel^-SaJ.nt- . .. 
Germain et Serge Greni-er,- Luce 
Guilb^ault , carole Laure'> Diane- - 
Arcand, Louisette bussault-, Jean- 
^.Guy Moreau'et les deux lutteurs 
Mar'cer'Gâuthiêr~rST^=^owrow)~etr^ 
Jean-Jacques Girard (Little Bru-, 

tus) , "JE ME .SOUV IENS DÉS AVEN- 
■'TÛRË?Î ETRANGl:la UE 




Lucette Lupien, assistante à 
-iar-x^éHÏtS-ariôn; Michel UandHVX= — - 
"no7~'régrsseu?r^i- Les, décors — ont- 
été conçus par Claud.e Lafortune,' 
directeur artistique, .assisté de " 
Vianney Gauthier > ■André-Loiseau,;, . 
Donald Janson et Claude Moran- 
'ville. Les costumes ont- été- 
-conçus—par— Jan~i-ne-Garôn— assis tée--: 

de Claude Gagnon-Choquette, 
Claude Aubin et Tony S.olinas . 



13 , L»'AS~DES"î:SPTONS CANADIENS " , 

est uïfe comédie eh musique réa- 
lisée par Jà'cques Godbout en 
.collaboration .avec François ;-;.V.'-,;- 
Dqmpierre,' auteur de -la musique 
et produite par P_ierre Gauvrèau.,. ^, 
directeur du studio- de fiction . 
de 1»0NF:V ■ ; y :■ ^ 
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'Ir* équipé teçh'riiquë 

posée de Th*omas ■ Vamos*-, 




ait corn- 



L^ ^ 
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- '""JE -^ME y'SOÙVIËNS -Dés ■AVENTURES ' -' " 
ETRANGES DE/L'AGENT IXE-13 , L'AS 

DES ËSPIONS^CANADIENS."' sera dis- 
tribué par FRAIÎICE-FILM-, une- com^ 
paghie qui a toujours, fait par- 
tie des pionniers de la distri- 
bution du cinéma québécois. 

.'''^* Cette comédie prendra^ l 'cif M- "'>^ 
che aij/^inéma Saint-Denis, a Mon- 
'■■tréat*, des. .le début de l'année 

,1972. n " ■ -î. — ^ 
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Denis Blondin, 
Miçjhél Démore, Ronald 

i Rïïiond-,. 




François Lapalme, Dia- 
ne Latallle, Plérjpê Sa- 
bburln, Marcel Leves- 
gue , Michèle Levesgue , 
Suzanne Bélanger. 
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'introduction a la construction 

p ^ 

*t ^ ■ 

::^Nous- avons_-ConsAilte„M-*_Henner 

. berry, l'inspecteur dans la' cons- 
truction pour la ville de Sudbu- . 
ry,- Il nous a dit que toutes / 
compagnie s- pèûve nt~ve nir_consr^r__„ 



COUT DE CONSTRUCTIDN 

h 

i 

I * 

■A spect. Economique : ^n aspect qUe 
le groupe a êtudië^eta i t7 le" c oût 
dé construction. On a 
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e'est 
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maison 
zbrantEitr 



ixte^parirun cqn- 



toutes -les compagnies doivent se 
çoumettre aux lois de construc- 
tion de la villèv^ .v ...... 1. 



r_ 



Le conseil de ville n'a pas 
4_'attir'=^^ on d'éncoura- 

ë 



2) maison, 
même 

3) -maison préfabriquée construi- 
.: te- par-un- contract'eur ; 

■4) maison préfabriquée consi:rui- 

par soi-même. 




eurs car ceux- 
ci savent que les pro fits sont 
lucratifs. ïi y a beaucoup de \ 



Nous avons visité plusieurs 
Sompa^nies_d£_jiana±xuctiQn_dans; 



compagnies^ qui viennent" de To- 
ronto, Windsor, London, Ottawa,. 
Thunder Day;. Ils -sont au co-U - , 
rant du manque du logement.. 
Ils savent qu'il y a un bon pro 
fit a faire et. ils .en .] 




■ h ^ M 



V 4 
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la ville^ de Suâbury-pour avoir un 
aperçu général sur la comparaisor. 
dès" prix. Certaines compagnies 
nous ont donné deb prix sur des 
maisons construites par des con- 
.tracteurS et- la différence de la:^ ■• 
'maiso n const ruite par soi-même, ^ 
Plusieurs compagnies nous ont 
auési donné des - prix -sur leurs 
malsDnsrTpréfabriquées'i 



, .. * _ . . ' - « 

La première co pagnie de cons- 
truction nous ont donné une ihai- 
' son standard ayant le^ dimensions 
24' X 40'- et comprenant trois . 



Iv 



chambres a coucher . Elle a 

la. différence entre le piHLX d'un 
"entrepreneur et le prix dé la mai- ' 
', son^_batit par soi-ftiême,___La liaison 

construite par un entrepreneur -ce 
quï~inclùe les "plans d 'architecte 

frais légausi, lot, les égoûts,: le 
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terrassement, etc. ,, auginenterait 
Vèïrs^$ 2 8t,8 0% -" Ijâ^ -ttiêmé'- ï^^^ 



Accessoires (huile, chauf- 
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truite par sbi-même.ét. •incluant-: les 
plans dVarchitécte;, -frais légaux , " 



, tuile, lumière. 
Gouttière) $2v554 " ;.. 
le lot, les" égoSts et le, teirrasser- Compagnie no. 4- Coquille^ $8,255 
ment, etc...(^pourrait se_ faire , Compagnie no,.„ 5 Coquille - $4>224 
cbnâ£rûir^"^un prir~<3^~"^^lr^^^ -'■ ■ ' . --— sretrbi:on.r:r"$-7-78^ 
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.^^^m — --' ■ 
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xrï~veut , d;Lre une_ d±m±nutron— d'-a" 
oeu Drës $7,000. * ■ 

F - T^^-^ ri.1 r-*'H ,* . 

Le_prix:.^cjpurant pour^ une -f ond,a- 
tibn construite par un. entrepre- 
neur est d'environ $-l,5'00 tand.is 
que par soi-même, le prix peut 

jubqu ' ;r-'^l,:000.' 



A _ 




-Noua avons étudié le prix total 
dVune::màisjonpréf abscons 
par un' en tr preneur. ' "Cï 
sipnsTâe. la maison fùrenlir 24*: x 
36™ .- Xés prixmentionnésc-iTdesspus 

t apnr<^yiTTiatvf!=î< _ :-,Cz- '' ~^ _., 
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qui" bôncerne le chauffage, le, 

plombage- et ,Drochâge par QJnitreÇ)!:^- 
I neur,. lé prix approximatif se - 
centre vers $2,500. Si une per- 
sonne sîengage elle-ihême,^ le prix 
■peut descendre vers :$^, lOOj Le - 
bois" de constructibri"se vend pour 

^'^.T.'^^Sl^ l^e peint^i ^age -dé l a mai- 
sôri par" un entrepreneur est $'5'00/ 
et. par soi-mëmé,; le prix diminue. 
JùsquVâ $150." Là main d* 



HAISON PREFABRIQUEE - 
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D imension 24' x :^ ^ 



y^ 
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X i-i f^ 



» b . - n^^ 



t'- 
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par 'contr acteur pour ia maison 
de:24V.x 40* est â' peu près . 



r ^ ^ 
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p ' 



b I 



Maison- Coquille -—$5,980 
Fondation . $1^600.00 

Plombage: ^: ■$'737.00 

^Eclairage '""" 575.00 — 

«-XrOÛ-- 
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400.0.0 
100.00 
_-64^d0_ 
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Firiition a. 

1 ' extér 
Cheminée 
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MAISON pJT éf abr'iquëe: . ■ _ „ , ' 

■ !■■■ I ^ ■ "^ 

Dimension 24' x-40'' 
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_ 1 



Frais légaux 

Lots ' --"■'■ r 



M A ri 



1,100.00 

: 170.00 

■ ■■■.■■.■•■" . '.■■■■ 

$ IVOOO.OO - 
-.' 4,000.00 
3,000.00 
•fÏ975637âÔ :, 
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■■": -■-:;---;-:■;■■ -■■■■.■■■v. -r ■■ ■_■.-- ; - ^EgOTlt&r^ 

Compagnie "no. ^1 ; ^Coquille t $6,000..^ .: 
"Compagnie^no.- 2 ■Çoquiileri-: $87.850;. - 
Comp'agn ie : no ." 3 Goqu i lle^ -.$6,685 outrés pr ixr -■ , $ 2 ,'5^6 3 ; 00" 
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575. '00 
775.00 



-t 



$21,913-00 
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$21,;913 ■-•■ 864= 



: $25.00 
$25-00 



Les architectes rédigent, les 
plans et demandent les frais de 
>6%-de la valeur totale de la 

En 
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-25.36 par--piecls carrés avec 
.._ _ lijÊ^.. êgdûts déjà ;rentrês 
-23. 00 ,par pieds -carrés s'ans 
' égottts. -, 



maison. En autre- mot, une mair 
son évaluée "a $2'D,000. l'archi- 
tecte demande $1,200, pour ses 
frai_s. Dans ce contrat, l*ar- ' 
chitecte veillera a la bonne 
constructioiî' de la *ia-ison. 
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^QÙT POUR L'AMENAGEMENT DU TERR; 
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CONCLUSION c - . ^ ... ^^ AliIacDonald,-de M. M. Dillon 
Ce'fut'un travailtrës délicat' Engineerxng Consultants,, nous don- 
car' les prix peuvent changer . avec, na les points a suivre pour 1 ame- 
,les...fi:uct.uations..:(a:u. marché tels nagement d'un- terrain. 

que lès matériaux de /construction, .' . -,, -^ ^r 

la main 'd!:oeuvre, -la valeur' des - l-- L'entrepreneur :aveç. 1 aide d un 
-terrains et autres. Cependant, - ingénieur^doit.ituca.ier, diviser 
eeci-^e^ nou s a^::^as - arrêter de;.- - les terrains, et dresser 



"trouver ' Ta- val^r moyenne "dù-pFiJr-futnirs-par rapport -à -la-^ construction 
' dans: la, construction d^ùne maiçon,_«ies maisons. 



LES LOIS lïSIDICANTS.. LES TYPES DE 
MATEKIAÙX. utilisables; J_ 




Les normes de. construction 

obtenus sont inclus dans un li- 

yret -dntitulé^ 
dehtielies du 



2. Les plans projettes doivent être 
conformes aux zoiies de la ville. 
Souvent, il y a lieu de re-zDner 

UB-, — 



T:ë~Tre'ïrra'iri^'en~ Vue . ^ La ^o o ns tguet-ion 
de^ la rue. et la di'^ision des lots 
doivent être conformes aux lois de 




IIT^ 



-la 




normes contiennent des exigences 
'détaillées sur les constfucEîbns 



-3^ 



■ (iuriuaitiuu Qiyi 
Autres livres a consulter sont 

- ~ "Glossaire des' Termes dé Cons- 

fcructiôn" et " 



3. Un plan du projet est envoyé au 
ôctdûns::' Dépa^ temeiiL des affairco municipaux 



Celui-ci -fait ci 







le plan aux 
'provânciaux a- 




Çmini stëre de la. santé, d-' éducation/ 
-.pamphlets sont donnés- gratuite-.'- du transport, etc. >...• - ^^^^ 

ment â travers "La Société - Cen- * , ^ jf'" 

. îrale d'Hypothèque ef d'Irmaeu- . 4. .Lorsque le plan est accepte, 
.. bie.'"' — - - : •:^ . .'r^- l'entrepreneur engage 



ingé- 



.-^ . - .^-#1 



nieurs pour dresser -les plans ..dé- 



'GOUTS 



■ ^ 




s et-des-T-doeuments 
s...: 




con- 



Nous avons consulté" plusieurs ; 

im ii5--travail-l^t-~.dahsr"la--V€aiteT- 



aux 



•de matériaux de construction, 
des^ architectes, .ainsi que des 






+ 







que 



/ ■ 



)mmis nous 

les plans de 
$100k. à $800. ■ Ces plan iét^ient. 
tires •détaillés cependant; -h 'of- 
fraient, aucun . survej^llancé dans 
ïâ'coh'struction; de la maisphi^. — 



sbumissipris '(Tenders) ^ 
preneur^s reçoivent 1' 
tiôrï .du développeur. . La cons- 
truction copûnence, ■ .. 

n I 

CoQt d'aménagement .du; lot, en- 
viron $5,800. 



1,- Département des Affaires Mu- 
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nicipàux apprpuve un prOD 
Lëûr~âpprdbation prend.9 a, 18 

mois , ce qu i est trop longtemps . 

' ^ _ ' 

2 - Le déve,loppeur peut durant ce 
temps emprunt^r^ l^ar^ent reguis 

pour le projeta ' 

F * ^ ■ 

p '^i ' -' __r a_ L , _, _ J I- 

3. Les prix des matériaux de 
"~constrûp"tic5'iï~et 'lâ^m^ â ! ohuXJ£§ 
peuvent- monter durant cette at- 



-La^ville de Sudbury néj^perme^ 

pas ^â-un corttracteur dé- dêvelopA 

per'une subdivision sans -ces . / 

f>services (êgout, asphalte <_ltrot- 

^ . t'oir , ' etc . ) Le Cbntracteur doit 

r—donc payer— les.-frais_de. $120. du 

pied (sans jynamitage) . J^.f in. de 

ervir ces ônàisbris, les frais 




^. 






peuventvarier de $^4rSO0i- en mon- 
tant- pour chaque lot desservi de 
80 pieds.de £ront par 120 pieds 
de -pr6fondeur-*-y~La— v-i-l-le— ou— un en^ 



Vei-ei^es taux hab: 
^r' amêh~agëmëht" "dljïi 



1, Conduite d*eàù (watermàin) 

'.: : $24. du pied \ - 

2, Egouts sanitaires (sanitary; 
.sewers) $22. du pied 

3, Egouts (Storm sewers)_ $22. 
-rr^— dii-pied 



r '-- 



* » 



trepreneùrr peut ioindreer les . 
egouts -à^-la^ maison-! pour__une- som- 
me I d'environ $375. 

* ■ ■ - 

.. .Le prix-des^,.terrains„.et e.gouts 
étant très dispendieux > les ■ eni- 
tteofëh'èùrs -cherôhent : 6^^^ 
•plus de -maison possible dans une 
subdivision soit en forme de 



■ 'f ri— 



4 . Bord; du trottoir (Curb) 
.^ $7. du-pied-I^ " - 

5. Trottoir (Sidewàlks) $5 du 

pied 

6. Asphalte:J.R0adwalk & pavihg) 

$^4^-^dTr^:îx£ed- 



(I 



7-. Dynamitage. (Rock drilling S 
blasting) $30. du pied- carré. 



'row housing". 

- .. ■ ' 

Plusieurs entrepreneurs a Sud- 
bury. cherchent de plus en plus a 

Construire des maisons en séries 

(mass housing) afin d ' être càpa- 

^ lo do xr 5f r av e^— £ 




ménagement . d'un terrain. Dans la 
. subdivision- BonwQpd Par k,:.un Itel 
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avait construit 
,un-,:gr:and; nombre de itiaJ.sbn. Le '. 
prix/de ces maisons' âlevait a ' 
.$18 . ^ du pied carré , ce qui était 
très bas. Le prix des autres 
maisons qui n'avait pas été cons- 
truites en série, s'éievait entre 
$22 . et $28.- du pied carré'- 



TAXES MUNICIPALES 



Nous avons -visité M. 




les- 

sell. Il nous donna une brochure 
qui" démontrait la_ manière dont 

s I Les 

calculées en multi- 



En dehors la villej les prix " 
sont plus hauts sur la question 

d ' assurances .: parce que plus ieurs 
municipalités .ne reçoivent pas 
une pr;dtection. adéquate contre le 
feu. Le prix pour une maison de 
$15>000 et $30,000 construiteaf en 
briqué et bois sont a peu près 
$50, de plus au prix de Sudbury. 

■ » 

■ 4 

■ ■ r'- ■ ... ■ 

- LÉS^TERRAINS -DANS -LA". REGION - 



la' vi 
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^-l 



pliant le' "Mill Rate" par l'é- 
vâlùàtion de la mâi^son. / 

•m 

Taux' généraux ■ -$14.02 
Bibliothèque publique .53 

::::— 4.^52: 

.8.95 
8.96 




_Ecdle publique 
Ecole séparée 



A la "base de toute qùès^iori 
de logement -existe l'aspect ter- 
r ain. II . est donc nécessaire 
l'étudier en profondeur. . Dans - 
-Sudbury -et -région, '" les mises eh 
chantier ont été insuffisantes 

■ ^ ' 

durant nombre d'années. De nos 
^jours7~l-"ê"cout~dû" -terrain e's^ 

élevé: dans "la ville même. 



Nous calculons la levée des 
taxes à 28v03 "mills'-' pour -les 



TrenB"~suTJi:)br t 




parées et 28:02 "mills" pou'r , les 
gens supportant les écoles pu- 



par exemple-, un terrain muni 
des services se vend entre. 
$8,000 et $12,000- Ge qui por- 
te__ log iq uement a croire qu'il 
un ble ea^&-r^u g roenqùo dt; ee 



1- 
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Pour nous, donner une 
une maison er.-un ^t 




tme 



A la recherche de ce blocage, 
doncv nous gavons considéré les^ 
possibilités suivantes ; pénurie 



ï 



k 



valeur de $20. seront $2"8- sur 
■'ëhaque -mille. doliars__dijé2:alua 

tion de la maison. Les .taux 

de .taxesurL-uiiiaLmaisQn de_$_20 

sera -(20 "x 28").; 1560. --de taxé. 

CRITERES D'ASSURANCE ^ 

Un autre aspect étudié dans le 
'secteur'Téconomiqùe' f ut~ies :cr i- 
têres _d' assurance a Sudbury. te 
prix- moyen pour" l'a protection 
contre le feu sur~une..maispn de 



de:^terrains-, -mQn0pQle-rde^..-terraijis 



.par qu^elgûes spéculateurs, ou en- 



% ' 



t; 



brique ayant la valeur de $15,000 
fut $65.00 durant une période àe ^ 
trois ans-. . Pour une maison cons- 
tr\a.lte--^n.„bois_de-4J-5,,U0.â:iJ.e_pxix 

ayant $.75; 00 pour, trois ..ana. Uné„..: 

^ jnaisonAdont la^valfeur est $30,000 i 
.le prix moyen- pour- assurer une" 
maison en brique est ^$113» .pour - 
trois ans. Une maispn en bois de 
$30,ÔÔ'i!)j le prix moyen est de 
$ ISb. ■ 'sur . une période de trois 
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(XI est â 
est un très 



me de nos. conclusions, et qu'il 





tel coût. 
, coût des 




taxed mun 
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Pënurire -de : tèrra±ns 

même, d'après l'étude Survey 6f 

Vacant liots in theCity cf-Sudfau- 



TY , de K- 
il y a un 



Demt^e^c, Janvier 15 > "-70, 
total de 1,020 terrains 
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Quant â la région r chaque village 






-1 



'1 ' M 



* 



tM 



Monopole de terrain. ï.^ problème/ ^.^^^^^^^ gouvernementaw^-Il ne 

considérer, ^le secteur gouver- 





tisance ae rerraiixs, nous avqns . 
posé la question: Pourquoi tout- ^ 

er.f-t-i'l..pas-:â.^la 

•3—- - 





nemental.- Quant à_ia ville de 

Sudl^r y / :^ëa-l%r:^!3îëïc ë^ unrï< 

c ons idér ab le:>ur^^ le terrain,^ ce 



■ ■_ I > 
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nous sommes idonc tournés '^^^:'^. -^aJ" :^-c^i^^ ^^càn^^ 



■w -^b^ 4 



, ^ 



- ^ *, £ ji - 1, en possédant 'ielle-meme 

tion: après avoir trouve xesprp- a" g^^^g^ur variée) , qu'e 

-€use! de mettre au" "service 



u 




priëtaires majfeu'rg dans chaque 



r&gion,. nous - en sommes venus a • 
' la conclusion suivante: un con- 
trôle mineur (par- opposition a: 
majeur) des terrains vacants 
s'exerce par des financiers- Îot 
r înais aussi' 




-Tôrorvt6^^^lXoncipn.,_par_exempiej :. 

soit investisseiits tou construc- 
teurs- , Cependant, ce contrôle 

s ' exerce sùr~uhé 



"Citoyens, so 
location. ■ 

2._^ Par ce^ même retenu, elle se- 
refuse, à intervenir dans , lé' marché 
afin de lui rendre des pt-bpprtions 

s ch H] 



-^T-^^norma le ST'^la i&sanrt 
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;:. -t. 
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daire seulement, et ne peut ; 
constituer une cause majeure 
J.a^.cri se-du--3x )géro^nt--^Su^ . 

— ( xi~e~st â mentionhef^qiïe 'ce^ con- 
trôle fût- important entre -ies. . 
années '63 e£ '69, alors que les 
diverses compàgfnies de construc- 

\, tion s ' emparaient du terrain a-r 
fin de la âéveloi 



T5rë~et~ même^encourctgeméntjà r-nomfer e 

de spéculateurs. r;""";:' ; . 
. '- - -f ' '.■ ■■■" ■■■";■--■'*-■"'„'/ ■■ "". 

S-lPar .^unjmanque:..dè.;pr#vfi^^ '.[:■'■':. 

alors que le Conseil de Ville* sait^ 

depuis longtemps que soii système ^ 

d'égoûte&t— caduque ^t— insuffisant, 

â-ilesservir la popuTatibn, elle at- 
tend, pour-agir— que-la-sri^iuâtion de- 
-" vienne telle-queO-W.R.C. doive 
poser un gel" sur là construction -- 
^ans Ta ville- comme ailleurs. . 
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refait en grande 
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Quant â la région, l'on sait 
que .le ^bX est général sur les 
terraans, qu' il eçt posé par O.W. 
R-G. , inesure draconniénne a la- 
quelle seules lés entreprises j 
semblent pouvoir échapper. 



' I 

C'est donc! à dire que des 
que O.W.R.C- i:rouvera soit 'un 
moyen d'accélérer ses projets 
::.de provision d'égoûts, ou une 
_s ôXut i on .. tempo ra i te„a_u_tre^ _que„ 

celle de bloquer la construc- 
tion, la situation pourra s'a- 
méliorer. - 
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ASPECT POLITIQUE 



y 



u ■;„. 





,y 



d'un manque 
logement sont" nombreuses a Sud- 
bury_ eft se voient très facile- 
ment^ — L' oh-réncontre des gens\ 
"qui demeurent dans ^é s roulot- 
"tésv^deËr motels et- même quelques 
uns dans leur autos, â -cause 
qu'ils ne peuvent pas trouver 
de iogëment dans des apartements 



entre INCO et la communauté. --ïNGO 
doit être soumis. sous le contrôle 
de la ville? c'est-à-dire, INCO 
devra soumettre â ±a ville leur 
plan d'expanision et de.-.contrats 
au moins six mois en avance, afin 
que la ville puisse développé 'les 
moyens de transports et de loge- 
ments en rapport avec les rela- 
tions physiques de la ville. 

f 

_ Falcpnbfidge, Laurentian,. .. 
CÏii et les autres organisations ■ 
secondaires devront suivre le . 

h 

même, chemin. _ ' 

■ La ville, en plus, doit pren- 
dré--l.' autorité-ippur ...taxer_.plus_._ :. 
profondément ces compagnies pour 
ê-tre financièrement capable 
d'introduire en système de trans- 

fort publique adéquat, de cons- 
ruire des chejjiins et des parcs, 
et de.: donner des services ~pub'l"i-" 
ques à des ,pr-iK plus mod-iq-ues-," 
en somme, tout ce qui est néces- 
saire pour, le bon fonctionnement 

La- ; V i l-lg -do-irt- 



i 



■i j 



de la 



[nauté . 



-^ — «^i_"_,. 



^ -m 



demander, "Quel est la soure 

Gêa 

■^^^est^'^^^Gôi^l.exe e^t^nulltxple 

-^ai-s-il y-^en :a irune .eh particu- 

XÏST-g.'q n-i y<ac;i^T-:e gonvftnt et. 



avoir 




venir dans le contre le-du ter- 

rain^^qu3^â-:éemweht7 ::;est^ 
là" seule ^possession des compa- 
qnies minières, en 





ompé teh 



man- 




â vendre leur droit sur le ter^ 
^irailT^aic e n' s ^ 




: -Ç.-. 



niveaux gouvernementaux. Ceci 
doit être a ccentuée "comme estant 
un des virais problèmes; souvent 
l'on voit la communauté avec un 
m5.jQque_d.Lautprité et -de ressour- 
ces pour être capable d* agir di- 
-^T=e Gt eme nt-^sur^ -le s- s ôùr c e,s--du— ^-- 

-problème—a fin d'envi _ . _ 
soins des gens.: . La communauté 
doit être dans une t^Te position; 



jours leurs intérêts sur les 

"minéraux i . -" - 

"Maïs avant que" la vTïle puisse 
réussir â bien contrôler .tout cet 
të autorité, il va falloir qu'e 

s ~ au 








~~^-t:^'ës'~ïi:i'veaux~g"oTivernementaxix 
les.be-. " vicé~"ve^sa.^ Mais â ce moment-ci. 





"Chaqu-e-^ 

vaille-:indépendament~ des - autres-^ 

et, - même, à-leur propre niveau, - 



:mi ' elle peut s 'interp oser pour re-^ et, meme.a -leur propre nivectu 
^evbir les "besoins es'sëntiels ^ - 'il, existe souvent, différentes 



logement) 
d ' une 



cevbir les besoins 
(médicales , récréati 
et que_Ges„bes_oins soient 
telle quantité ët.qualité qu.' elles 
l> sbient-^ÉavorablesJaux ., droits des . 

citoyens'; ' ■ 



.4.^ ^-, 



if iqjuement pour la ville 
:dé.-Sudbur-y' ^'=^^^ enoendre -le be- 



sôXn" àè- déterminer, la r e l.àt ion 



de— p 

conduite. Ceci en somme produit 
un vrai cauchemar pour les ci- - 
toyeng lorsqu'ils essayent de 
ï^ècevoir quelques services pu 
tout simplement,/ de l'informa- 
tion_.du gouvernement. Au point 
de vue logement, «, il ',^faut atten- ' 
dre éhtté un ah^ à .'un -àxT et demi 
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A Neelon-Gairson, 'Mme CXéroux 




nous expliqua que la politique 
'du développement était, axée sur 
leur système d'égoûts, ils 
loppent du terrain jusqu'à ce 
que leur système soit rendu â 
pleine capacité ensuite, ' xl y 
ra un gel d'appliquer jusqu'à 
qu'un aggrandissement â leur 
tëme soit fait. 



au- 



* -Î-- 
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i 



coût du terrain est dç 
$3,000, plus un taxe 
$391.00 â "Extended Arêa 

(Fund)'>, la taxé du ter- 
rain est approx. $300; 
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da teirrain 



informés dé la 
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ainsx que du coût 
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Ray s ide 



..--^Mj^-J^içhârd^ Lee 
que leur plan 

lentement â 1 ' 

cantocui avait~uh 
f içation depuis 








bureau 
20 ans 
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La politique de ce bureau 
'^f^e. centralisation poiir" " 





ia philosophie et v^^sêe. sur le "bon sens".. Ce 




t « 




donna ùh 






L étant 
rpos^iis: 
I ont un 
semble 



interviewé M.- A. Sau 
nninxcxpai pour le 

• • CeltBt-cx nous 
court exposé; sur la poli 
développoDent du.cant 



INII 




ifiudtlon 'n ' ëtva xt- aucun ■ 
pouvpir légal, résultat: 3 "siib- 

à ï' 






■^«■V^'^r^ 
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^^ - ^ , -^ "l*® canton de Vallev-East a 

rattacher _le,plus de: gens son plan officiel depuis ouel- 

i^^—TXs gués années et le suit d • assez 

qux près. lis ont divisé le canton 







^♦- - ».É 




un bureau 

ge~lui- 

tmcf-xc 



la tache d! exécuter 

ton. 

, ils ont 




e n phases, qu'jlls veulent dévé-. 



'Pper aj:in de pouvoir xnstal- 
1er le système d'égoQt' dans lé 





t.^l^^^^^^.^t ^^ P^^^' plus bref délai 

sa- d^^pprouver-la-côns-- coûte $3,5ÔÔ et plus et'îes 

_ ' *^axes sont de. $350 à $"40'o.' 



> 



XI semble que le Plan Officiel 
a une xiïç)ortance secondaire. '•'"''' 



« coût mpyèn d'un terrain esi£ 
$4,500 avec taxe pour une 



^é $207000 -;^25, 000 ës^ de $350 
alqr^i-^que^ les services d'eau et 
d ' égcûts_9o^t. S - $ 125 . bhacun . 
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LESEPTIEMEJQUR... 



- Any accoqnt-of the . last few 
days in the life of a speed-freak 
is bound to be overwhilmingly de- 
pressing, yet a young comï^ariy of ' 
French-speaking actors'frôm Sud- 
bury, Le Tha^Jire du Nouvel-Ontario 
hastaken this thème, added music, 
mime,— s-tides -ànd—masks-^ — and— pro.- — 
duced a show ca lied ET LE* SEP- 
TIEME JOUR (And on the Seventh 
Day) , ■- , \ 



.» - H 



- It opened a three.-day run at 
the Théâtre Passe Muraille, 11 
Trinity Square, last night. It, 
remains a Very glunf môrality 
play. A young addict, André 
announces at' thé beginning that 
he only- has seven .more days to 
live. Although da-zed and tor-' 
mentedby hallucinations whiçh 
combine characters from the 
LexJ- p r n a 1 wLonld-wX-th— hls— own — 



F 

personif ications of, guilt, he 
nonetheless states that he re- 
gards the prospect of his own 
d e a th^ w i-th bu t ^ri^i^&'f^T''^^^^'^—'^^^'^-- 



-b-3r i cf l y at 



.é/ 




Anare's txnal seven days - "his 
rèf lectiOîis,, a' visit fromhin 
father, a session with a psyr 
chiatrist, a final romp with~~^ 
his gi-rlfriend, a visit from 
some fri^n^s and, finally-, an ' 
] excruciating, prolongea death. 



7~Th e re i"s" a s t r an'gë~~mxx t"ur è " 
of compassion ^and nihilism;..- ' . 
hiç relatives and friends show 
ahxièty, .and" yét they ail point 
oût^ the fact of his imminent 
death, and virtuàlly by ne- 
cessity, , désert him. .André 
dies alone, accompanièd only 
by primitive,, masked visions. 

. 1 L EN LE V A 



..U^ . 



Çlearly, Le Théâtre du Nouvel- 
Ontario,, is not, guilty of, exag- 
gerating the situation, Anyone 
whohas had any dêalings with 
.speed-freaks cslTï affirm how har- 
rowing the expérience is. 



e évidences of 
confusion "in the f orm, and pré- 
sentation of the' story,_ a" f al- 
lure to develop a cohesive style. 

•The Company of eight actors 
. -. all„.o£.Jwhom worked on writing - 

and directing the show - has 
. found an unusually strohg basic 

structure for. the show, with its 

séven, brief ccfricentrated scènes '. 

and the opportunity for sharp, 

dramatiç, contrasts. 

"But the focus of the .narra- . 

-^ti ve. is b lu^-ged— -by— i^ndeèisi-en -- 

as hbw to develop the material. 
Som&- bf. the .incidents are 
hahdled_ abstràctly, through 

-^-vo ca-l~si:y liz atd: u]r""drrid-utiutid.. .- ^ 

Othets'," however, are drawn out 

^fee mptod naturalistà é— — 



scènes 



*- , The troublé is that the ab- 
stract segments are by far' the 
most. successful - a brief ^cene - 
with André 's mother- is swift and 
subtle, the visit ôf the friends 
(done mainly through music with 
â~mïn imunr"b'f ""d ia Ibgùe) i s .TïïDviTi 
and the : scènes _of delirium are 
effective. 

ri ■- 

-But. the natUralistic scènes 
-mainly André, and his girlfriend 
hâve a groping ihaticulateness ■ 
wh'ich may be^all too realistic. 
but which is' very boring drama- 
ticaïly.- 
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This . is an able company, with 
a- f irm and clear idea of what it 
wants to do. Theré ,was purpoise 
and confidence even in the weak- 
es»fc segments. , If .their i^nspira- 

tion isn't -overwhelming, their 
prof iciency ■ promises much , 
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PAR LA QqEUE 



Français - 
J^iXippe- 
nàùd et 

Couleur. 



196l8. 



is 
Màde-lein"e "Re- ^ 
Montând. 90 minutes. 



Dans un château en ruine, une fa- 
mille d'aristocrates crève de faim 
L' austère et digne châtelaine con- 
çoit l'idée, avec l'aide de Dieu, 
de sa^. fille et 'de "sa petite-fille 
de transformer la place en maison 
de^oié-. Succès immédiat . ...^Ùn des 
meij-leurs clients. César est un 
voleur professionnel, riche a mil- 
lions (d'anciens francs). Un gen- 
Lil ufcitit iTiRiiT-t-T^T^— ?5~èrvirait tort 



toire se répétera-t-elle et César 
^.^?.9"^^f^.^~?^i'ï:^ous les coups de 

(es)-? 




Lprès la- critique ae Time, lë^ 
film "fills its-hour and a half ■ 
sly performances and wry wit 

d'"Un mou vementi gj^ng -F a i 11 fac; . 

Dialogues savoureux et pétillant, 
Interprétation enjouée. . 



with 
Film 
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-tO-NOVEMBRî^ 



IME 

Français .1967 .. Réaiis 
principal, -acteur : Jacques 

H 

â Montréal eh 1971. 
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Tati, on s'en' souvient est r'au- 
teur dés Vacances de M. Hulot et 
de Mon Oncle , Tati est obsédé 

-pa-r^-le— moft de— mode r n&r— i-1— ne— ch çr - 
l"ehe pas â détourner le progrès, 
il désire simplement que chacun 
conserve' sa pleine liberté et ne 
~deX^Tenn^~r'"esclave des""deïfnïêrës~ 
nouveautés.' Le héros du film, 
M. Hulot, se meut dans des im- 
menses buildings oQ tout est., 
aseptisé, contrôlé^ surveil-lé," 
nettoyé, bichonné, ciré,, si- •" 

moni^zé^ S_es_app.aritions amè- 
nent des imprévus qui provoquent 
le rire." 
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Tati est en marge de la tradi- 
tion;., son style peut se. compa- 
rer à d'autres mais ne tient 
d'aucun.. Il fonde son comique 
"sur l'observation de la vie, 
il' propose avant- tout une sa- 
tire; (D'après Bonneville et 
Leroy) . 
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Texte et photos par 
Joseph- Napoléon de Lumsden 
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[Tout semble, .calme: V. Devant~l *'^colë 

r 

quelques hommes s'occupent ^ répa- 
rer— des- cahots 'imaginaires . depuis 
"la dë'clsioh dés étudiants franco- 
phones de faire la grève. . 

Quelques pancartes gisent ici et 
là sur le "gazon rappelant les évé- 
nements de la semaine précédente. 



■Où— sont— les-étudiants— ?^dnt-ils -a- 
bandonné ? 



h 

Tout à coup, "dès cris, "des "hurle- 
ments , des applaudissements -reton- 
dissent sur l es' mur-s de l'é cole . 

Le^''groupe^"éhtxËr" est' debout 
'du 



Un homme étrange, sale, mal habil-. 
lé, les cheveux longs, muni 
arme gue_ tous reconnaissent 
doutent contrôle la masse et l'or- 
ganise rapidement-^en un énorme de- 
mi-cercle serré. 



une- 
et re- 



^1 



Voiia un policier, 
autres en voiture, 
chose qui' se passe 



En. voilà 'deux - - ' 

"Y a quelque Il-^rahdit:,son arme ^. . un bruit sec 
', murmuré Gaston. et' aiqu déchiré l'atmosphère paisi- 
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ble... les étudiants les plus près 
de lui s'écroulent aussitôt par ter- 
re.... l'homiïiè monstreux sonne la 
grosse cloclie une deuxième fois, et . 
l'assemblée s'assied. 



grevis 




com' 



I ■ 



munauté n^rd-ontarienne, ayant la 
réputation d'être' la "ville canadien- 
ne la. plus bilingue, ont accueilli 
le. septième jour de. leur contesta- 
tion,.. la troupe ".de théâtre du Nouvel 
Ontario'. Pendant deux heures, ils 
ont subi du théâtre "under ground" 
en plein air. 

-Du théâtre révolutionnai-re?- 



La piêc^ est terminée;-. . le. roi-'-'^st 
mort . Quelqu'un s'écrie:*'On fente 
tu dans l'école ?" , 
Cinq minutes plus tard, les cris 
de ■ "Nous voulons notre école" 

font grincer 'les dents de. certains' 
professeurs et des policiers qui ..se 
voient obliger-'de âe frayer un pas- 
sage tant bien que mal -a travers 
ce plancher àlêtres....hUmains.. " 

ri ■ 

Encore cinq. minutes et la confusion 
organisée accueille 'a bras ouverts 
150 voix répétant en choeur : "Maudi- 
te injustice ! " . . Ce sont, on "nous 
annonce, des étudiants de MacDonald'l 

, venus de sùdbury. par. .autb- 
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"Ti-Jèan,' Joueur. de tours" , m'a t- 
on dit, est assurément d^i théâtte . 
révolutionnaire ;des. plus marxistes - 
Cet antrlen coiité franco-ontarien, „.. 
dr^mati-sé par la troupe, décrit' ' _ 
l^aTctéïâitë de;:ï/âutor;ité ..(J-enri^oi^:;^^- 
par les tactiques. rusées- d]a paysan 
4-Ti-Jean) .' "Les :comédiensy étudiants 
fau niveau secondaire et universi-^ 
taire, de . la région de Sudbury n ' ont 
pas raté l'occasion de faire^uel- 
ques modifications subtiles. au tex- 
te et d'y inclure des: remarques ^pp- 
litiques concernant la situation a 
Sturgeon Falls décrivant la prise 
de position de certains politiciens 
et membres du conseil d'éducation: 



bus, par auto et par-stop pour en- 
courager les efforts de.-leurs-con- - 



u.n, mouvement populaire ins^-^ 

— rp.«.- . ^_1j: -■■ ■ • ., ■ 



J î ai 1 ' impression 
voudi^ait nous fai 



' I 

que c'est. ce qu'on 



J- ^ n 



Qui sont les penseurs, les Valliêresl 
qui travaillent par en-dessous et 
qui animent nos jeunes , étudiants 
au point de les pousser â- occuper^-: 
illégalement '.une école secondaire? : 
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Osons-nous croire 
du F . L . . . et des 
est séïU'euse? 



que "L'affaire" 
menaces de bombe 



* I 

Un homme qui a assisté en temps 
que spectateur a l'occupation, en- 
touré A"-^^^ ^s^°^'*-„^„P^y'^-^^-'^^_' ^'? 
a-ssuré qu'Tï'prenait "L'affaire"^ . 

au sérieux. M- Ed Monkman>;-rép^n- 
dant. quelque- fois en français aux 
questions que lui adressa~±:ent les 
étudiants "nous a • laissé" entendre 
"qu'il croyait que "we "could be on 

the .verqe of a ript hère".- 

Il-, paraissait très nerveux mais a 

tout* de même répondu à la plupart 
des questions,- non pas d* une-façon 



qui ont travaillé pour établir des 
écoles françaises. J'ai discuté avec 
des parents, assis par terre avec 
leurs enfants , ~ et* j * ai . rencontré 
des .professeurs et membres du con- 
seil d'éducation qui osent mainte- 
nant s* affirmer publiquement. On 

m*"â" parlé— des dames de ^turgeon Fal---- 

ls-qui_ ont préparé des sandwichs -pour 
-apaiser- -làî-faim' des "réactionnaires" I 
et du clergé quilles. a._encouragé 
du haut- de la: chair. 



w 

-Des révolutionnaires' à Sturgeon 

Il faudrait peut-être poser ce1;te 
question a l'auteur ,du conte fran 
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V.— 
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personnelle, remarquons -bien , mais 
en temps que directeur du Nipissing 
School Board. ,Ce -qui le préoccupait 

beaucoup était le dé-gât que pour-. -, .- ^ ^^ ^ 

rait occasionner ^ccupation, mais la Donovan. Il faudrait peut-être 
sur;tout. Ia-pxésence5^e. plusieurs la poser _^_nos frères et soeurs 
"non-étudiants" dan^ IJ^école, 



co-ontarien. . Il faùdrait^peut-être 
poser cette question à nos parents 
qui se "souviennent des attaques 
guérillas'^au Moulin â_Fleur-.et 



dans 



1_ * j - 

ée-toute-f rà-nchise,- :àdinètt6nsl_que_: ... 
c'est vrai, puisque j'y étais." J'ai 
^t%5i:"reconnu iès visages de plusi- 
eurs qui avaient, participé aux con- 
testatio"ns de, 1967 a . Sudbury quand 
oh, a fermé les porte.s du Collège 
Sacré-Coeur, g '-ai recenhu les visa- 
ges des pieds-noirs, :membres de la - 
patente, société canadienne-fran- 
çaise "underground", composée de 

' , avocats, enseignants, . etc 



aînés qui ont connu le "twO year 
occupât ionai"^. au- Sudbury Hig h S chool 



J' 
et 




L 

pensé'-, la poser a M. Monkman 
ce dernier Tn' a porté, à croire - 
il déplorait beaucoup la contes- 
ion et le pouvoir étudiant dans- 
système d'éducation, et que tout-, 
cela ne -.faisait que nuire a la -for- 
mation de futurs citoyens responsa- 
bles. Malgré qu'il souligna aussi 
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the times", il affirma, :;£:_pXus4je 

ises j [ue, personnellement., ij^ _^___l_^r::__ "■ ' ^" 

ciplme et mettre tous ces étudiants d'ëlectroTi*? 
"révolutionnaires", â la porte. Cet- 

ig_^gt^lité^^£rwigàrait:fc-m^^:ft^ 
:iu--aa^t7:rde-son-expêrience: -d :• rrmëei^i^izzrdë^^ 

L 

Il était question dé violence, de 
menacés de bombe f'^de! comités d * ac- 
tion, de pressions politiques, de 
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Il est maintenant 
réponse * ', \ et de 
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A.C. Forresi:, The Unhory Land, 
McClelland & Stewart Limited, To 
rente, 1971,: 173 pp., $6.95, 



Ne u s' avons été témoins d-u-rani- 



: ces dernières années de l'irnté- 
r ê t croiss anL ma i ïif es-bé— pa r lo 



* 4 



Canada à 1* encontre d'un problè- 
me, auë l'occident a pris l'ha- 
bitude de désigner avec désinvol- 
ture cbitme étant lé "problème du 
Moyen-Orient", et qui se rapporte 
â une situation politique insta- 
ble et" un nombre infini de- dra- 
mes vécus quotidiennement au 
Moyen-Orient. 

Cet intérêt s ' explique" non 
seulement par la menace d.'hôle^ 
causte nucléaire, qui pourrait 
■naître -de la situation dans cet- 
te régi'on du monde, mais égale- 
ment par, le' fait que le Canada 
se trouve impliqué dans ce con- 
flit de diverses façons: que ce 

soit en raison des armes caiia- 

-diennes qui viennent s ' ajouter 
'â l'.arsenal militaire israélien, 
eu grâce a l'aide accordée aux 
-réfugiés palestiniens. . Cet i^- 
térêt""s ' expTique égalemerit "en 




pc bur a geù's A- a'd op t é e"-p â r-cérjt^a^ 
journalistes, tel que le Dr. A. 
C. Fôrrest, qui est _5rrîr.q-vé à 
dégager les grandes lignes du 
conflit a travers le flot de 
propagande et_^à expliquer les ■ 
vraies dimensions de cette tra- 
. gédie humaine . ~ 
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Dans son" dernier livre, The * 
Unholy Lând, le Dr. A.C. Forrest 
a été à la -hauteur de sa réputa- 
tion , et~ a- -fourni. -yn- grand- effort 
pour donper aux Canadiens une 
limage r objective. du„conf lit. .arabp' 

israélien. 



■ ■ Beaucoup de Canadiens se. de- 
mandent: "que pouvons-nous faire 



^ 




•?" 



Le Dr; 



pend à cette ■question en "spuli-. 
gnant 3 mesures 'que les Américains 



>. 



du Nord devraient-^'^àdopter a ce 
sujet; "nous devons insister pour 
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^la réalisation d'un" règlement jus- 
te; nous devons aider avec plus de- 
générosité les réfugias et' les 
autres personnes déplacées; nous 
devons nous tenir au nnur-^-m- ries 

I événements concernant le problë- 

' me arabo-israélien. " 




rnier^ 



point est une. condition nécessai- 
-- - la réalisation^des (Jeux prë,- 

- , Aussi, le /ïivre du Dr. 



a 

miers 

Forrest constitue dans ci'dômàine 
une contribution importante pour 
une meilleure intelligence du 
conflit. * 

Si le problême arabo-israélien 
est complexe' dans son ensemble;. 
;e Dr. Forrest'ne devait pas tar- 
der â se rendre comp-te que la 
présentation de ce conflit' â" 
l'opinion canadienne soulevait- 



pour' sa/part de^'dîFfï^ltés non 
moins compliquées. " — 

i . r 

Ainsi, Coles Book Stores,- la 
-plus grande chaT-n^ -ri^ i-j-brairi 
au Canada, refusait dé vendre, 
The Unholy Land,"aprêà l'avoir " 
expose dans ses différentes 
branches pendant une coiirte-pé- 
r.iode»'>-ï.à direction de" la chaî- 
n e yefusa a u '" 




t par" dirèliqu 'elle é- 



puis 

tait due au^fait""qûe"'ïe''îivre 
^e vendait très mal.- Ce qui ne 
^®Y5^*^'P^s convaincre tout Me 
monde, puisque: le Toronto Star 
incluait . le~- lendemain - daiis" sa 
liste nationale des best-sel- 

■ ;liva;i 




semaine plus tard^, l'éditeur 
annonçait la mise sous. presse 
d'une deuxième édition' (puis 

: ^.n.sui te , d; une... tr oi s iêm"e....il -y. a - ■--: 
quelques jours) et les diffê-^ 
rentes librairies faisaient 

■ ^t_^t <^" gra nd succès renc ontre par 
le livre et l'absence de toute 
pression publique pour arrêter sa 



1' influence, des sionistes. Il 
devait' ajouter, qu'il avait dû - 
en tant que rédacteur. en chef dé 
l'Observer, organe de l'Église 
^n-i— e , s ' incliner en .plusieurs ' 
ocïcasions "devant les pressions 
énormes que les sionistes em- 
ploient â 1' encontre de rédac- 

en 





TT 



^ comme, moi, 
.qui mena en conséquence à la 
publication d'articles pro- 
sionistes- à ro-0%i 



Malgré". les obstacles rencon- 
trés, The Unholy Land. figura 
durant six semaines sur là" liste 
desM^est-sellers du Star. L'on 
peut dire qu'il constitue une 
contribution majeure en-Améri- "-- 
que du Nord à la compréhension 
de_,la:^.ltuatîon -au Mbyeh-Orient. 



L'ouvrage e»st basé sur. les. 
observations -personnelles de 
l'auteur et des interviews qu'il 
a faites, aussi bien dans iê^~ 
mpnde_ arabe qu ' en Israël . DrV < 
Forrest a été l'invité des auto- 
rités- israéliennes, comme il a 
pu visiter de nombreux camps dé 
^''■^""""'s^- 1 1 a. été témoi rL^^du 




-^omDardementz^^;raê-l-ten~dU-vxl4 - - 

-ge^du-Hebbaxi-ye^-au -jsùd oiù Liban ' 
et a visite 'les ruines du villa- 
ge .du Kafr Assad en Jordanie, â 
la suil^ d'un raid israélien. 
Les témoignages occulaires de ■ 
ces atrocités et souffrances 
aideront â sensibirî^r l'opi- 

.nion nord-amér i cajnp ;:^n y consé- 

guences tragiques du conflit 

^^^•r^r/^^^^^' ^^i^ lé grand' 
mérite dii- Dr. Forrest est - 

^^?5 _^°"te, de rétablir itve- 

l^tt - ""^ ^^^ concerne certains 
mythes populaires forts répan- 
dues dans ce continert ^ ^ 






^- Forrest devait 
l'attitude de la chaîné Colês aux 
pressions sionistes au Canada"." 
L action entreprise par cette 
chaîne, devait-il. dire, démontre 



mythes populaires nais- 
sent de la tendance à généra- 
liser certains faits, tout en 
négligeant. les autres aspects 
lui contredisent ^cette-hypo'-^'~ 

iïT^f • -^^^.n°ns:ipar- exemple 
1 idée fort répandue en occi- 
dent que tous les Arabes sont 
pauvres et vivent dans lé dé- 
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' hùë'niientV _ri est indéniable' 
qu ' un •grand"TibiTiËfë~rd-* Arabes 
vivent dans^ des conditions dif- _ 
.ficiles, et"^ n'ont pas encore en 

-accès aux bienfaits" des sciences 
mnri P>T-nP>g. Mais- le Dr . Eorrésf 



-^quïî5ïié--que -ceci- e st loin de 



'taux semblent avoir 
. savoir que la moitié 
' lation du Liban est 

qu'il y a près de 6 
- Chrétiens en Egyp-te 

dixième des Syriens. 



oublier, â 
de ■ la popu 



millions de 

et. que le 

É 

1- 




seritér toute lâvêrité. 
Je pourrais-'! , dit 1 • auteur , 
'^décrire longuement les gran- 
des villes et_jiniversités, les 
aspects culturels et_s.c.ie-ntif i- 
ques, l^s .gens eux-mêmes,, ou cer- 
tains de mes amis-arabeSjd ont . 




S enfants parlent quatre lan- 
.guès; ou bien, les nombreux pays 
où l'êducation_est gra tuite â 
"tous lés échelons." Tout a coup 
le lecteur découvre l'existence^ 
d''un monde- dont il soupçonnait a 
peine l'existence; un monde pres- 
tigieux, aux innombrables poten- 
tialités, maiS"également_en-t>utte 
à l'arrogance^ de l'occupation is- 
liprine. 



Le Dr. Fdrrest dénombre 15 
autres mythe^. Nous n'en cite- 
ront qu'un "seul. Une idée ïort 
populaire veut que les "Israé-.. 
liens aient fertilisé leur' dé- 
sert , -tandis q ue . .les_-_Arabês_ont 
négligé: leurs terres." On ne 

gue^ certains terres 




arabes ne sont pas suff isamtfient 
exploitées . Mais ici encore,' 
le ■ Dr . . Forrest remarque que' 
l'Egypte" a bonif ié 'daps un_:^eul 
projet autant que- tcrates les 
terres arrachées au déser^ eh 
I,sraé.l.._:„: _. . : — .— 
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.-—Un 
cons 
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■ ■ 

sont 



. 



majorité des 



mythe fort répandu . 
croire que tous les 
inusûlma.ns. - .Le Dr." 

r 

lie un faif^que "la 
Chrétiens occiden- 



Cet aspect des choses .est 
passé sous silence dans la pres- 
se, occidentale, qui. ne mentionne 
que rarement les grands projets 
en cours dans les pays arabes, 
tel que 1^ Barrage d?Asswan, ou 
le reboisement de la vallée du 
Haut-Jburdan; La grande majori- 
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dfn'^^*^'°P^''^°" publique occi- 
dentale ne se rend n;:,o .a„^i- 



compte gue les bombL'^Sfi!"^ 
ennes ont transèormë de' grands ' 
TJïîpToitations agricoles Irabes 

~ " s incultes. 




or ierit^ ^"ï"^^^^^^^ ^^- «°yen- 
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paix ne se réalisera ni 
facilement, ni rapidement au 
Moyen-Orient. il est indéniable 
que des ayteurs, tel que le Dr-, 
Forrest, contribuent largement 
aux rétablissements de la vêri- ' 
■te, et -facilitent, la recherche 
d une solution au- conf-llt au 
Moyen-Orient. 



"Nous savons", dit le Dr. 
"/ que les pays occiden- 




taux peuvent per^^«^^, ^^^^e 
d adopter une politique plus 
flexible, A l'heure ax:tuelle,' 
rien, nç prouvé, que l'Occident 
pourrait adopter une te-lle atti- 
tude y ^ou^-que.,.J2japi^ion:-pul>l^^^ 
ap^iiieraal^ uhe action entreprise- 
dans ce se_ns par un gouvernementT 
courageux.'" ■ '■ '" — 

;Un gouvernement authentique ■ 
ne s'mclliiH qu e devant la prg^.c.- 

inionrpùblU^quë 



Aussi, ,les partis 

s devra"- ■ 



n 



. -— --^ ^-cvidxtJiiT: accQjraer ■ 

une priorité absolue au- -trioniphe 
de la vente au Moyen-Orient."- 
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sociaux et-matériels, nous nous 
devons de -reconnaître que- la ma- 
ladie, le desè-èpoi.r, la 'solitude, 
ces vieux compagnons de route que 
— nous— vou-lon-s— a- bandunii exT-a~c h^rque" 



-T. 



croxsee„d_é7Tch:emxn:,ll\ ._,-_, _^_ „ 

jours avec nous. Malgré nos pro- 
grès, il -y a toujours beaucoup de 
preuves qui nous démontrent que . 
le comportement de notre société- - 
ne s'est pas amélioré, A là- 
vieille„ ritournelle qui ..nous' de- 
i[iandeL::!!.q.ui_,es-t-notre voisin?" , -de --- 



plus en. plus des personnes répon- 



et encore 



dent "je ne sais pas 

plus^de gens disent "je m'en* 
foûsl" . ' 
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Cependant,— s-'^occuper de nos 
voisins et surtout de plus défa- 
vorisés, voilà ce que- nous.. devons 
faire de- façon régulière. Au . 
grand discrédit de tous et cha- 
cun d'entre nous, notre société 
s'obst'ine a deçieurer un monde de 
•besoins, de souffrance et de dé- 
sespoir. 
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-Le— t-r a y a-i-1— au— n om— dG"la~c h a^i"^ 



té et de la j u stice sociale n'a 
pas de fin. Tout au 'long dë~lïo- 
tre vie, nous devons retrousser 
nos manches et aider nos conci- 

ral.L e 
du plus bel instru- 





ens . 
par -le- biaiis 

ment de charité que nous avons 
entre les mains, -la- campagne uni 
nifiée de la' Fédération des. oeu- 
vtqs-- Nous ne po\ivons pas re- 
fuser de faire ce que .jious pou- 
vons, au moins dans notre vi 1- 

-le^-af in- de -réaliser— un- tant— 

soit peu le rêve que nous avons 
de la justice sociale. Voyons- 
y. Avant qu'Tl ne soit trop - 
tard. 
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